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G.-E. DION, Administrateur
m

Une Anomalie NAISSANCES Avis MflTFS D’AFFAIRES
A Edmundston chez M. et Mdc 

Th. Hodgin uh fils.
Parrain et marraine : 11. et Mde 

Isidore Lapointe.
1 —o— V ($,

Chez І1. et Mde George St»Tlio- 
mas un fila

Je déaire informer tous les culti­
vateurs qui ont des mitaines et des 
lias tricotés au pays, que je leur 
payerai le plus"haut prix du mar 
chA Venez faire une visite.

, J08 DAVID,
Ï9 1m p. Edmundston, N. B

Casier Postal "S” Tél. 28-41
MAX. D. CORMIERDernièrement la fanfare du 165e faisait une tôltfüée de 

recrutement dans le comté de Madawaska et rions devons 
dire avec plaisir que le Madawaska a bien répondu à l’appel. 
Une bonne trentaine de jeunes gens ont donné leur nom et 
font maintenant partie du 165e, à part ceux qui n’ont pas pu 
pâssef le médecin. Depuis, M, J. B. Michaud, a reçu ordre 
de continuel" le recrutement et nous ne doutons pas qu ’il 
fasse de cette position un véritable succès.

Depuis quelque temps des agents du 189e de la provin­
ce de Québec sont datts le comté et font du recrutement pour 
ce^bataillon qui certes est un bataillon de première classe. 
Nous n’avons pas autorité pour blâmer ceux qui agissent 
ainsi, bien que, avec beaucoup d’autres, nous pensons que le 
189e. qui est un corps militaire de la province de Québec, 
devrait avoir à coeur de se recruter dans la province de Qué­
bec. Nous avons nos bataillons eli formation au Nouveau 
Brunswick et nous rencontrons des difficultés asse* grandes 
déjà pour,en remplir les cadtes. Si la province de Québec 
ne peut pas trouver chez elle des hommes en nombre suffi­
sant pour remplir les cadres de ses bataillons, la chose est 
regrettable sans aucun doute, mais cela ne nous regarde pas 
et nous devrions avoir à cœur que- nos hommes qui veulent 
s’enrôler prennent place dans nos bataillons. Là encore, 
toutefois, liberté pour tous d’aller dans les corps de leur 
choix.

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Kl).MUNI><]'ON, -> N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève de» Hôpitaux «le Paris.

—Médecin spécialiste 
de l’Hôpital de Fraser ville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau 151 rue Lafontaine 

Ffaac* * .*««, P.Q.
Tel. Kamouraska, N0. 325.
Tél. National 

Heures de F urea u :

A St Jacques chez M. Willie Bos­
sé une fille,

A E THIBAULT
m MARCHAND DE MEUBLES

m Maladies dvs jeux.Assortiment complet
M. et Mde Frank Lebel funt.pai i 

à leur# parents et ami# de la і ab­
sence d’une fille née le 30 juin bap­
tisée le 1er juillet sods les piéitèm- 
<ie Maiie-Lucillc Camilla. '

Parrain et mari aine M. et Mile 
John L.bel grands-parents de l’en­
fant.

Edmundston, N. B

Casier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MAKDHAND GENERAL

Téléphone

“ 519

Edmundston, N. B. 10 hrs à 11.30 lire a. tu. 
2 hrs à 5 hrs p. m.J. A. DAICLE

НОТЕІЛЛЕВ
Anderson Sidino,

Soir : 7 à 8 P.M
-

.Ж ,6Casier Postal * "N B1 :A St-Jacques chez 
Bossé une fille, A M. SORMANY, M. D.

BUANDERIE Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.J’informe les Dames et Messieurs 

qu'à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je neSoye- 
rai et presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong, 
Edmundston.

A St Jacques chez M. Vital Otiel- 
.Ivt ПП fils. Au Publici"

J’intprme le public que je repré- 
sente la maisoniw

Eva Roucoucoule Gault Are Meta! (£0.
de l’Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et <’e Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai­
sons.

Il y a cependant une chose contre laquelle nous tenons 
à protester.
Nous voulons oarler de la méthode suivie par les agents re­
cruteurs qui nous viennent de la province voisine.'Si la loi 
militaire tt’a rien a y voir, la délicatesse la plus élémentaire, 
le» premières notions d'une bonne éducation, devraient empê­
cher des officiers de dénigrer leurs confrères pour attirer chez 
eux des recrues. Nous savons ce que nous dirons. On repré 
sente ouvertement les officiers du 165e comme des incompé­
tents, ou les tourne même en ridicule pour empêcher les 
jetmes gens d’aller chez -eux. On colporte des histoires faus­
ses, et que Vou sait fausses. Un agent du 189e a dit a qui 
a voulu l’entendre que le major Bissonnette lui avait dit a 
lui-même que lui (le major), ne resterait pas dans le 165e 
parce que ce bataillon n’avait pas d’officiers. Le major Bis­
sonnette avec qui nous avons communiqué, nie la chose de 
la façon la plus catégorique. Nous avons signalé cette dé­
claration ici même il y a quelques semaines. Le Major ajou­
te même qu’il u’a jamais parlé à l’officier en question et que 
par conséquent il n’a pas pu lui dire cès choses.

Quoiqu’il en soit, le 189e a peut-être le droit de venir 
recruter dans le Nouveau Brunswick ; il 11’a certes pas le 
droit d’essayer d’abaisser nos officiers dans l’estime des gens,et 
il faut de toute nécessité qjie les employés du 189e appren­
nent au moins à avoir un peu de délicatesse, il faut que quel­
qu’un prenne les moyens de le leur enseigner.

Nous ne voulons pas toutefois blâmer ceux qui ne le 
mérite pas et nous aimons à croire que les autorités du 189e 
ne sont pour, rien dans cette tactique peu digue de gens bien 

■ elevés, car si cela était, il faudrait conclure que si le 189e est 
extérieurement un second 22e, il n’en a pas la mentalité, car 
le 22e ne se serait certainement pas abaissé jusqu’à la.

AtB, M. Sormany, M. D.

Après avoir roucoulé dix huit 
an# durant, B va Roucoucoule se 
tut, quitte ce monde, et alla frapper 
à la porte du paradie. ■ 1

—Qui va là ? cria S. Pierre, en 
prenant ses clefs.

—Eva Roucoucoule, s’il vous 
plaît.

—Eva ? Huin I Ça rappelle... 
Roucoucoule ? Une douce colombe..

Le guichet s’ouvrit, la tête 
râble de céleste" eoncfesge 
Rejetant ses limettes sur le front et 
ajustant son regard, il aperçut une" 
jeune fille aux yeux clairs, teint 
rose, sourire aux lèvres, poudrée, 
les cheveux relevés en frisettes, le 
cou, la gorge, et la première côte à 
l'air, les bras nus jusque par-dessus 
le coude, la taille et les jambes 
dans un étui collant, à la main sou 
inséparable bourse.—S. Pierre effa­
ré, contemplait cette vision.

—Bon S. Pierre, dit-elle, mimau- 
dànt, les lèvres juteuses, seriez, 
vous assez bon de m’ouvrir la por­
te du paradis ?

U11 silence. Revenu anfin de «a 
stupeur :

—Le paradis ? Entrer au paradie? 
Y pensez vous, ma fille ? On n’en­
tre pas ainsi équipée.—D'abord, 
qu’est-ce que vous portez dans ce 
boursicaut ?

—Mes bonnes œuvres....
—Pas lourd ?—Accrochez-moi ça 

au clou, là ; vous le reprendrez en 
revenant du purgatoire.—Et puis, 
tête nue.... s’il est possible ! Sa­
chez fillettes, qu’il ue vous est pas 
plus perm is d’en trer au ciel, nu tête, 
que dans "vos églises....

—Mais c’est permis, s'il vous 
plaît—au moins dans ma paroisse...

—Comment ! O11 tolère pareil 
abus ! Si mon frère Paul vaus en­
tendait !

Et mettant la main sur une gros 
se bible.

—Ecoutez, vous, MVe Roucou­
coule, ce qu'il écrivait aux Corin­
thiens (regardant par-dessus se* 
lunettes qu'il avait rabattues : Je 
voudrai* bien voir ici votre cuté-.. ) 
"Toute femme qui prie, la tête dé­
couverte (dans le temple, s’entend), 
déshonore sa tête. C'est pourquoi si 
une femme ne se voile pas, à cause 
des anges, qu'elle soit tondue...." 
Est-ce clair ?

—Permettez moi atois. grand 
saint, d’aller chercher mou chapeau 
avec mes deux épingles.

—Ta, la, ta.... c’est trop tard. 
Et puis, parlez-eu de vos chapeauxI 
Ah ! ou va vous coiffer de la belle 

"façon au purgatoire, je vous le dis.
Et ces cheveux.... Qu’est-ce que 

cette chevelure frisée, relevée en 
torsades ? — Ecoutez encore mou

- jetant mille étincelles avec de pe 
tits crépitements secs, comme des 
machines électriques. Us étaient là 
contre le murs, pendus à des cro 
chets de feu, et formant par leur 
savante disposition sur un fond de 
feu sombre d'éblouissantes pano­
plies.

yJ’acheté aussi la laine que je 
paierai 4*2 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

JOS. J. MARTI T,
St-Jaque#, Л". B.18-16r

SEW VlCfOBIâ HOTEL- Au purgatoire, explique l’ats- 
gè à Eva, clouée au sol, les yeux 
agrandis par 1 effroi, chacun expie 
ses péchérpar l’instrument de* ses 
péchés.

Qu’étaient-ils ?—Des peignes,des 
brosses, des fioles de parfum, des 
sachets à farder, chignons, pianos, 
en miniature, romans, gazettes, pel 
licules et cinéma, jumelHs, bonnets 
de nuit, pipes, cigares, tabatières, 
verres granbs et petits, pièces d’or, 
lorgnons, hermines, bistouris, da­
viers, chapeaux-cuvettes, épingles 
de dix huit pouces, tours de cou. 
boas, corsets ultra-bombés, robes- 
étuis, bottines à talons de quatre

pâlstf. Hue 1 letorra 1

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Mme IV. F. HOU RG O J N, 
bdmnudston, N Я.

Dr W. J. Daigle
DENTISTE

s vtablra dttbiitivenm.t à 
MADAWASKA

chez Regis Dftigli: depuis le 6 juin
pouces, etc., etc.

—Certains de ces articles.fit l’au­
ge négligemment, sont très eu vo­
gue depuis quelque temps.

Puis toisant de nouveau Eva qui 
suait à grosses gouttes :

—Le fait est que plusieurs vous 
sont destinés.

il décrocha un chapeau, deux 
épingles, mi tour de cou, des man­
ches, une jupe entrave, deux bot­
tines pointues.

—-Suivez-moi, dit-il.
Il pressa un bouton. La grâtide 

porte intérieure du purgatoire roula 
avec un bruit de tonnerre lointain. 
Eva put distinguer, parmi des 
tourbillons de flamme, d’innom­
brables rangées de petites cellules 
flamboyantes, qui s’étendaient au 
loin à perte de vue ; debout devant 
chaque loge, se tenait uti ange ; 
les nues étaient occupées, d’autres 
étaient vides.

Elle eut une souîeur. Sa poitrine 
se souleva et retomba dans uu 
long soupir.

-Numéro 2350 ! cria l’ange.
D’un coup d’aile, l’ange gardien 

du numéro appelé franchit l’es-

riione 34
PIO H. LAPORTE

Médecin-V hivurgiei; «
Edbivndston, N. B

J. A. GUY, M. D.
Médecin- Chirurgien

Edmundston, N. B.

Téléphone, 18
J. A. RATTE
Médecin-Vétérinaire

Edmundston, N B.
Г "'-sa

A. M. CHAMBERLANDLigte deg рґщ votre demande d’admission au se­
crétaire de votre société avant le 20 
Juillet.

Département de L’Agriculture 
du Nouveau Brunswick.

R A.
AVOUAT, NOI U RE PUllUC 

Bureau : Grand Bail#
St-Léonard, tous les jeudi# de cha 

que s inaine.
Anderson Siding, le 15 de tliaqre 

nu.is.

Concours de récoltes sur 
pied pour le Comté de

Madawaska
Grand Central Hotel

AVOINE, deux acres, quinze prix :
$10.00, 8.00, 6.50, 5.00, 4.50, 

4-00. 3-5°. 3-oo. 3-50, e.oo, 1.50, 
1.25, i.oo, .75, .50.
BLÉ, uue acre, quinze prix :

$io.oo, 8,qe, 6.50, 5.00, 4.50, 
4-00,-3.50, 3.00, 2.50 2.00, 1.50. 
r.25, 1.00, .75, .50.

ORGE, une acre, treize, prix :
$7.00, 6.00, 5.00, 4.00, 3.00,2.25, 

2.00, 1.75, 1.50, 1.00, .75, .50. 
PATATES uue acre treize prix :

$7.00, 6.00. 5.00,4.00,3.00, 2.25, 
2.00, 1.75, I.50, I.25, 1.00, .75, .50. 
NAVETS 1-2 acre, dix prix :

$6.50,4.50, 3.50, 2.50, 2.00,1.50, 
1.25,1,00, .75, .50.

Les membres des sociétés d’Agri- 
culture seuls ont le droit de concou­
rir. Droit d’admission 25c. Faites

PLEASE TAKE NOTICE
THE НЕАрои.ІЩ OFFICE

Etaient de passage ces jour der­
niers :

MM. Arthur McOluskey, Grand 
Falls ; M. et Mde J. W. Morel,Ste 
Rose ; Maurice McWeelan, Van­
couver ; J. H. Lynch, St-Jacques ; 
J. C. Carruthers, Grand Falls ; T. 
T. Hammond, Escort ; Alfred La­
vallée, Rivière Bleue ; Ls. Ruel- 
land, Québec ; A.,Lavoie, Cabano: 
D. L. Daigle, St-Hilaire ; E. S. 
Burton, Bathurst ; T. T.c Ham­
mond, Secourt ; C. E. Morel, Ste 
Rose ; F- Matte, Québec ; Hilaire 
Daigle. St-Jacques ; J. H. Leblanc, 
Moncton ; Alex. Pelletier, St-An­
dré ; Nelson Guimont,Grand Falls ; 
Emile Pelletier, Ste-Perpétue ; Au­
guste Lavoie, Cabauo ; L. D. Ca­
rps, St-Eleutbère. 4

of 1 HB
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LIFE INS. CO.4) pace.
„ Veuillez appliquer à l’élégante 
que voici, ces divers appareils de 
sa vauité.

L’ange les prit en s’inclinant. Il 
demanda :

? Л
m
'% for Arihistoo: County. »nd 

Northern Ni w Bhunskiuk 
is now at Va ' BUKUt,4 e. 

LOCAL 40. snciks :

r -I 1:■

--Pour combien d’heures, de 
jours, de semaines, de...

—Trente jours.
Et la lourde porte se referma 

avec un roulement sourd sur notre 
paùwtite, en son, vivant Made- 
moiswle.Kva Roucoucoule.

—(Bvllfïin Par. Je
V Immaculée-Comteption'). j

ШЛ

Fort Kent le. Presqu’lsle. Me.
І ’ jr-, la v і

Щ-5
іI'lâlâi

A. P. LABB1E,
Manager.

Résident» : St. Leonard, N.B. 
Tel. 45-as
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frère Paul і 11 n’y en a pas comme 
lui pour dire les choses, Première 
épilre à Tliimothée 1 "Que les fem­
mes se pareiçt avec pudeur et mo­
destie et ron avec des cheveux fri­
sés, et non in torlis crinibus vous 
avez fait du latin—Moi-même,dans 
ma première épltre, j’ai couché un 

mot qui n’est pas mal uon plu* 
“сарі//attira’'.

A ce momeut son regard tom­
bant plus bas, se voila, ses yeux se 
fermèrent presque, sa voix devint 
grave :

Eh quoi ma fille, vous osez vous 
présenter aux célestes parvis, le 
I* gorge, et les bras nus—ne dites 
pa« au moins que l’on vous tolère 
dans vos églises.—Après avoir at­
tiré les regards, allumé la convoiti­
se, jeté le trouble, la tentation dacs 
les âmes par ces nudités et ces li­
gues trop accentuées de tout le 
Sorps, vous voulez pénétrer de la 
'sotik dans le 
où les anges, de leurs ailes palpi­
tantes, se voilent la face devant 
l’Eternel I....

Eva atterrée, tremblante, la gor 
ge étreinte par des sanglots, restait 
là, muette, éperdue.

S- Pierre lui dit, en fermant le 
guichet :

— Descendez au purgatoire. Pre­
nez à droite.

Notre pauvre Mlle Roucoucoule, 
dans son trouble, prit à gauche"

un

cou

temple très auguste,

Elle s’en allait, aeuletle, tête 
basse, le cœur gros la taille serrée 
coipme uue guêpe, gênée par sa 
robe eu fourreau de parapluie, 
trottinant sur la pointe de fines 
bottines à talons de quatre pouces,

sur des
bouteilles.

Bientôt le macadam devint brû 
laut ; ce qui la fit sautiller davan­
tage. Relevant la tête, elle vit tout 
près un grand unir d’airain, dans 
le mur une' énorme porte en fer, 
rouge comme celle d’une fournaise, 
dans la porte un guichet d’où pen­
dait une chaîne incandescente.

Elle u’osa y toucher. Pour faire 
ouvrir, elle cria de toutes ses 
forces :

—Hé ! là, ouvrez, s’il 
plait I

Uu hurlement de joie répoudit à 
l’intérieur, le guichet s’ouvrit 
fraças, et daus l’embrasure, parmi 
des jets de flamme, se projeta la 
figure réjouie, bien encornée, d’un 
démou.

—Ah !-ah ! uue de plus en e-fer ? 
Très bien, la fille, je vais...

—Non, non, interrompit vive­
ment Eva épouvantée,c’est au pur­
gatoire que St-Pierre Ui’euvoie.

—Alors, file d’ici, toi, bécassine. 
Sinon,—il fit craquer ses dents,rou­
la ses yeux comme deux tisons, se­
coua ses cornes, et avançant les 
deux fourchons embrasés de sa four­
che, —je t’enfourche I -

Mais Eva était déjà loiu : malgré 
son fourreau, la terreur lui donnait 
des ailes.—Prenant cette fois, la 
bonne direction, elle parut bientôt 
devaut le purgatoire.

vous

evec

Il y ,avait«dans la porte, là aussi 
un guichet avec sa chaîne. Elle la 
saisit.

—Aïe, aïe, aïe ! cria t elle, en 
bondissant,—et regardant sa main 
striée de brûlures—nue sera ce mou 
Dieu, quand je serai là dedans !

Le gichet était ouvert. Il enca­
drait une belle tête d’ange.

—Eva Roucoucoule, je vous at­
tendais. S. Pierre m'a téléphoné, il 
y a déjà plus d’un quart d'heure. 
Vous avez dû vous amuser eu rou­
te... Enfin vous voilà. Entrez.

La porte glissa. Eva en franchit 
le seuil avec tremblement. La pièce 
où elle se trouvait formait comme 
■une vaste antichambre, la “cham­
bre des horreurs, ' ' pourrait-on dire. 
L'on y voyait maints et maints ftas- 
trumeuts de supplice, tous de feu.

' і
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Adressez-vous 
4. a l’imprimerie
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TELEPHONE 5-42 Çtez
' ntJ. W. HALL, Edmundston, N, B.

i.-i

Fozt# trouverez les marchandises suivantes CHEMIN DE FER TEM1SC ODAli 
aux plus bas prix du marché. HORAIKB depuis ІЄ X9 Juin igi6 

Express : Dép. Riv. dtf Loup 7.4e 
TT. Connors N. B. 12.38 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 
Arr Connors N. B.

Express : Dép. Connors N. B 
Art. Riv. du Loup 

Mixte : Dép. Connors N. B 
Art. Riv. du Loup

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock
CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE, Me,'Cariu,” FortрїгііЗа!м?

TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART,,
HUILE A CYLINDRE ET GAZOL1NE. Pour plus amples informations, pros

Aussi j’ai toujours un bel assortiment de SÉS3* PCF UX. BéiaVgerîTgent général Fuu-
- gers et Fret.

m.
12.3*> ».
ii.00 a. m. 
8.50 p. m.

■ 7.00 a. m. 
*.10 p. m.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR 
BOIS A PLANCHER {EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)
CLAPBORDS (EN EPINETTE)

(HARD PINE ET EPINETTE).

(EN EPINETTE) 
(EN HARD PINE)

MOULURES
PORTES

VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL du d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez ITAT.T. est 
la place de l’acheter. J'en ai toujours en mains. ,

AVIS
J U-i toujours ЄП Stock lin assortiment d’ENGRAIS, gration sera dans la bâtisse de M. 

AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE rond et richards"^ dë
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends la Traverse, 
le foin au char. . Auf intéressés qui vo«-

draient me voir à mbn bureau, je 
cette liste té- serai à leur disposition de 8 à ю 
l’avoir,satis- ^es A- M- et de 2 à j heures

Si voua avez besoin d’aucune chose qui n’est pas 
léphonez-moi et si je ne l’ai pas je pourrai peut-être 
faction garantie.

sur
vous

Willie T. PERRON, 
Inspecteur de l’Immigration.Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos comman- 

des d’avance pour être certain, car la situation des mines est U-3 m- 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
pour votre approvisionnement. Brise, d'Eté, Gavotte

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (355) contient NEUF niot- 

SA3. c,’aux de musique dont voici les ti­
tres :

-A.'toon.n.ezi-’vo'u.s

lo France et Canada, chanson 
patriotique d’actualité.

2o Salut au Drapeau, chanson de 
Fiance inédite.NOTICE—-

Dont forget the place Зо Un Bais, r au Drapeau, musi­
que composée pour le 14 juillet 

4o Woodrow, le Malin ! couplets 
humoristiques d'actualité

5o Brise d’Eté, gavotte poor le 
piano, par ». A. Roy.

60 Yvonne Valse, valse brillante

at
Bdmundston, 3V. B.

We have a complete stock of Mill Supplies af- pour le piano, 

ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 7o On danse à la Corde, chanson 
. thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, <Oak Vic- pour les enfants, 

tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double.
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of interprétée par Mme de Lortie. 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 9° J'ai mal aux dents, chanson 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, magnetos, Kérosi- du terroer illusttée' 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline j АияГ1і1"1'А“ du Uh.nt" d’.pri» 
Engine. - W.telto „у Saw, SlmmONDS & DISS- ..Hw

' 6 sous. Abonnement, un an, Cana-
M Є also buy and sell umber Of all kinds. ong da *150 ; Etats-Unis 32.00. Adres- 

lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 8e : Passe-Temps, 16'Craig Eat, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust^ Mont,ëal-
etc., etc. . ’ Catalogue de primes envoyégra-

So Chanson de la Grive, ebanaon

tis.Give us a call and we will give you all informa­
tions free.

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street,

La douceur est la vraie marque 
de l’innocence ou conservée 
couvrée, a dit Bossuet.

La véritable causerie ne peut 
avoir lieu qu’entre personnes dont 
1 esprit, à peu près également culti­
vé, se plaît à 
temps dans l’idéal.

ou re-

». W. LUCAS
Bd.3=CLTT23.asto33., 2>T„ B. de tempe enerrer
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5o COMMENT DETRUIRE LA
CHENILLE DU GADBLIER
L’insecte adulte de la chenille du 

gadèlier est une mouche à scie d’un 
quart de pouce de longueur. Cette 
mouche dépose ses œufs sur ta face 
intérieure des feuilles. Les chenilles 
apparaissent quelques jours plus 
tard. Il y a deux générations par 
année.
On combat la première génération 

au moyen de l’arséniate de plomb 
(3 livres par 40 gallons d’eau). La 
deuxième génération faisant son ap­
parition pendant ta maturation des 
fruits, il serait alors dangereux 
pour les consommateurs d'employer 
de l’arséniate Je plomb ou du vert 
de Paris, Se Jjtrvir de l’éllébore, 
complètement inoffensif, à raison 
d’un once par gallon d’eau.
6o COMMENT DETRUIRE LA 

PVRALE OU VER DES 
POMMES

L'insecte adulte est un petit papil­
lon brunâtre qni dépose ses œufs 
sur les feuilles et les fruits du pom­
mier.

Comme moyen de contrôle, arro­
ser les arbres avec de la bouillie 
bordelais; empoisonnée (3 livres 
d’arséniate de plomb par 40 gallons 
de bouillie) Immédiatement après 
la chute des fleurs, soit formé, car 
alors le I ut serait manqué. Vous 
pouvez remplacer la bouidie borde­
laise par la bouillie souffrée.

Et pour tei miner, changez la 
plante de terrain.

Oil il y avait des choux l’année 
dernière, cette année, mettez autre 
chose. Ainsi pour toutes les plantes. 
On appelle ça suivre la rotation.

Vous pouvez acheter l’arséniate 
de plomb chez (Sberwin Williams 
Co.), Montréal.

Demandez le catalogue de Dery, 
marchand de grains à Montréal, 
pour connaître les prix de l’éllébo­
re, vert de Paris, etc.

Fibmin Letourneau,B S.A 
Guelph Ont.

[ROUBLES CULTIVATEURS]J

g
té T9

2o COMMENT DETRUIRE LE 
VERS A CHOU ?

Ce sont de petites chenilles ver­
tes, très voraces, provenant d’œufs 
déposés sur les feuilles par le petit 
papillon blanc, très commun dans 
la Province.

Tant que la pomme du chou n’est 
pas formée, employer, pour le dé­
truire, du vert de Paris (une livre 
de vert de Paris par 50 livres de 
plâtre, ou J livre par 25 livres). 
Saupoudrer le mélange sur les 
feuilles. Une fois la pomme*formée 
le vert de Paris, devenu dangereux 
pour les consommateurs, ne doit 
pas être employé Se servir alors 
de l’éllébore à raison d’une once 
par gallon d’eau.
Зо COMMENT DETRUIRE LA 

“BETE A PATATE”
Inutile de décrire cet insecte. H 

est connu partout où l’on cultive 
la pomme de terre.

On le combat de la manière sui­
vante : Arroser le feuillage de la 
plante avec de la bouillie bordelai­
se empoisonnée (6 onces de vert de 
Paris par 40 gallons de bouillie 
bordelaise.)

La bouillie bordelaise se fait d’a­
près la formule suivante :

4 livres de chaux vive.
4 livres de vitriol bleu.
40 gallons d’eau.
Dans un baril, faire dissoudre le 

vitriol, dans un autre, faire étendre 
la chaux, mélanger ensuite ces 
deux dissolutions et ajouter assez 
d’eau pour former 40 gallons de 
liquide. Cette bouillie, ainsi formée» 
ne tue pas les insectes, mais éloigne 
les maladies fougeuses. Pour tuer 
les insectes, comme il est dit plus 
haut, il faut y ajouter 9 onces de 
vert de Paris par 40 gallons. Si 
vsçis ne voulez g»as faire la bouillie 
Üordelaise, mais que vous voulez, à 
tout prix, détruire les “bêtes à pa­
tates,” mélanger tout simplement 
une livre de vert de Paris avec 50 
livres de plâtre et saupoudrer le 
mélange sur les feuilles de la plan­
te. Je vous conseille d’employer la 
première méthode : bouillie borde 
laise empoisonnée. La bouillie bor­
delaise active la végétation des 
pommes de terre et augmente le 
le rendement de plusieurs minots à 
l’acre. La bouillie souffrée, pour les 
patates, a un effet contraire. Ne pas 
l’employer#
4o COMMENT DETRUIRE LES 

CHENILLES
Le traitement, contre les chenil­

les, est très simple. Faire dissoudre 
3 livres d’arseniate de plomb dans 
40 gallons d’eau et pulvériser ce 
liquide sur le feuillage des arbres 
au moyen d’une pompe à arroser.

Ecrit spécialement pour le Bul­
letin de la Ferme.

Aux premières chaleurs de l’été, 
la chenille à tente, comme d’habi­
tude, sortira de son œuf, le “bête à 
patate”, puisqu’il faut l'appeler 
par son nom, quittera sa retraite 
d'hiver et gagnera ‘ d’un pas tran­
quille et lent”, la plante qui doit 
nourrir ses ‘ petits”, les vers gris, 
sans s’occuper de la guerre euro­
péenne, dévasteront les choux, les 
navets et les melons Bref, au dé­
but de la saison prochaine, toute 
une légion d'insectes nuisibles, teu* 
tons en miniature, déclareront la 
guerre aux plantes de nos jardins 
et de nos fermes. Est-ce que les 
plantes vont se défendre ? njn, 
mille fois non. Vont-elles se laisser 
manger ? oui, certainement oui, si 
le cultivateur ne s'en occupe pas. 
Or. pour s’en occuper, pour exter­
miner ces grugeurs de plantes, il 
lui faut connaître le “trick”, com­
me on dit, en bon français de par 
chez nous. Vous montrer le “trick”, 
voilà, cher lecteur et très chère lec­
trice, le but de cet article. Quand 
vous l’aurez appris, si vous ne le 
savez pas déjà, montrez-le, s’il vous 
plaît à ceux de vos amis, qui n’ont 
pas la bonne fortune de lire le bul­
letin de la Ferme.* 
lo COMMENT DETRUIRE LE.S 

VERS GRIS
Vous connaissez les vers gris. Il 

en existe plusieurs espèces. Les 
principaux sont : le ver gris à dos 
rouge, le ver noir ou graisseux, le 
le ver gris panaché et le ver gris à 
côtes foncés. L’insecte parfait de 
chacun d’eux est un papillon bru­
nâtre, d’un pouce et demi 
d’envergure, invisible le jour et 
très actif la nuit.

On combat les vers gris au. moy­
en de son empoisonné que l’an pré­
pare comme suit

Mettre dans une boîte 50 livres 
de son légèrement humecté, ajou­
ter un peu de mélasse et empoison 
ner le tout avec une livre de vert 
de Paris. Le mélange doit être aus­
si parfait que possible. Il faut qu’il 
y ait, sur chaque particule de son, 
un peu de vers de Paris. Vous vous 
en rendrez compte par la couleur 
verte que prennent la masse. 
N employez pas trop d’eau, mais 
juste assez pour permettre au poi­
son d’adhérer sur le son. Pour re­
muer, “ brasser ’ la niasse, employ 
er une “gratte” ou tout autre ins­
trument du genre. Le soir, après le 
coucher du soleil, distribuer, au­
tour de chaque plante, une cuille­
rée de ce mélange Les vers, durant 
la nuit, en mangeront quelque peu 
et crèveront comme des allemands.
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Lisez bien ! I»

t
Je désire attirer l’attention du 

public sur le fait que je viens de 
quitter Caron Brook pour Venir 
m établir â Edmundston. J'ai fait 
l’acquisition du magasin de H- M 
Abbis et c’est là que je serai heu­
reux de me mettre à la disposition 
des acheteurs. •

Malgré ce que vous entende* di­
re tous les jours, que les marchan­
dises sont chères et difficile à se 
procurer je puis vous assurer que 
d’ici une semaine mon stock sera 
des plus complets. SatisfactioA ga­
rantie.

4

!

JOS DAVID,
29-lm. p. Edmundston, N. B

f

Achetez votre encre, vos pl Ornes 
et vos crayons au “Madawaska.”
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VARIETES La Grande offensive 
franco-anglaise

La basse-cour ri

Poussins tabdifh.—Si rôtis avez 
des poussins éclos apiès le 1er juin, 
prenez-en bien soin, et donnez-leur 
une bonne nourriture. Tenez l’é- 
leveuse bien chaude, la nuit, même 
lorsque la tempêtature est élevée. 
Règle’genérJe, les poussins d’éclo- 
ùon tardive ne font pas d’aussi bons 
sujets que les autres, et il vaudrait 
peut-être mieux les vendre pour la 
trble. Cependant, si, avec 'de bon* 
-oins, vous parvenez à faire déve­
lopper les poulette avant l’hiver, 
vous pourrez avantageusement les 
conserver pour la ponte. Mais ne 
les employez pas pous la reproduc­
tion.

Souvent nous aimons moins 
nos yeux voient que ce que notre 
âme a rêvé.

Ali ce
9x6

♦ z
a. m, 
p.m. 
a. m. 
p. m. 
p. m. 
p. m. 
a. m. 
p. m. 
nche.

Un territoire de 50 milles car­
rés balayé par les troupes aI- 
liés et neuf villes et villages 
puissamment fortifiés enle­

vés à fennemi.

C’est être méchant qne de n être 
bon qne pour sol

IBS

Un cœur délicat souffre moins 
des blessures qu'il reçoit que de 
celles qu’il craint d’avoir faites.

I

3 ІJet
stock 
rtllton 
, Me

!

Avoir de l’esprit et pas de juge­
ment, c’est avoir le superflu et 
manquer du nécessaire.

pros

Passa- Londrès, 3.— Les dépêches mand par T. S. F. alléguant 
officielles n’annoncent que des que les aviateurs anglais au- 
succès au compte de la gran- raient lancé des bombes _sur 
de poussée anglo-française qui l’église de St-Sauveur à Lille., 
se poursuit. Les Allemands Lille est à portée de l'artille- 
ont reculé de deux miles acer- rie lourde anglaise depuis un 
tains endroits entre l’Ancre et an et n’a pas été bombardé ;

les aviateurs ne visent la des­
truction que des gares et de? 
dépôts militaires.

La presse anglaise commen­
te les derniers évènements et 
dit que ce n’est peut-être pas 
encore • la grande poussée 
qu’on attendait mais seule­
ment une feinte potir dégager 
Verdun ou aider l’avance rus-

Quand on se se pent d’une faute 
on la fait presque oublier. Ombrage et aaturaor.— Pen­

dant lco chaleurs, les poussins <!' і 
être protégés contre les chauds ray­
ons du soleil. S’il n’y 4 pas d'oui 
brage naturel, on peut en fournir 
an moyen d'écrans en coton on en 
iilanchc*, 011 de branches, etc C’est 
une parcelle de maïs ou même un 
ehnnip de racines qui fournit le 
meilleur ombrage et si l'on peut, 
placer les Imites d’élevage on les 
poulailliers mobiles au tout des 
rangées, on obtiendra des conditions 
idéales.

Alimentation.—Lorsque les pous 
sins courent an large, comme noos 
le disions ci- dessus, il n’rst pas né­
cessaire de les nouriir tous les jours. 
Fournissez-leur plutôt une trémie 
ne s’épuise pas et donnez du lait ou 
île l’e4u aux poulets.

Oeufs précoces.—Les Poulettes 
doivent commencer k pondre avant 
l’hiver et elles doivent être mises 
dans leurs quartiers d’hiqgr plu­
sieurs semaines avant le commence- 
uent.de la ponte. Préparez les pou­
laillers an commencement d'octobre. 
Choisissez les poulettes à la mi-oc­
tobre, au plus tard. Ce sont le» œufs 
les premiers pondus qui rapportent 
le pins, et si les pou'ettes 11e com 
mencent pas à pondre avant le mois 
de décembre, il est pen probable 
qu'elles se mettions à pondre avant 
février. ‘ OccùpëtÉvôus' donc de vos 
poulettes en octobre et VOUS feri Z 

de l’argent.
MAIS (BLÉ DINDE!

Récolte.—Coupez le 111 si- pour en 
faire du fourrage ou pour l’ensiler 
lorsque le grain est à l’état pâteux, 
c’est-à-dire lorsqu’il est un peu plus 
dur qu’on ne désire l’avoir poar le 
faire bouillir. Il vaut mieux risquer 
d’essuyer une gélée que de rentrer 
du maïs trop vert. Dans le silo, mé­
langez parfaitement les morceaux 
de tiges, de feailles et d’épis. Ayez 
un tuyau de.distribution se raccor­
dant à celui du souffleur. Vous éco 
nomiserez ainsi beaucoup de tra­
vail ; grâce à cette disposition, un 
homme peut faire un meilleur ou­
vrage que trois hommes.

Laissez l’ensilage un peu plus é- 
levé sur les bonis du silo qu’au cen­
tre. Après que le contenu s’e»t tas­
sé, remplissez le silo aussi souvent 
que possible.

On pent se servir des fourrages 
enseilée - poui l’alimentation dès 
qne le silo ept rempli. Mais si on 
pas s’en servir avant quelque temps 
on fera bien de les recouvrir, dans 
le silo, d’une couche de piaille ha­
chée et d’une substance lourde et 
compacte pour exclure l’air. Ceci, 
bien entendu, k condition que l’on 
ait plua.de paille que d’ensilage, ce 
qui n’est pas toujours le cas.

,W. L. Graham, 
Adjoint à l’agriculteur.

La beauté peut attirer mais elle 
ne retient pas. ^

-------------4
Les jeunes femmes sont d’ordi­

naire très susceptibles, et n’admet­
tent point que personne ait le droit, 
de les moriginer,

mmi- 
eM. 
jaain 
ie de la somme malgré leurs contre 

attaques désespérées n’abou­
tissent a rien ; les Anglais ont 
pris Fricourt et les Français 
Curlu, outre plusieurs milliers 
de prisoniers. D’aucun) disent 
dix milles,—les Alliés ont re­
pris quarante mille carrés de 
territoire ou se trouvaient plu­
sieurs villages fortifiés.

A Fricourt, Contai maison et 
Gemmecourt, les Allemands 
ont fait une résistance inouïe; 
il s’agissait en effet pour eux 
de défendre la route qui va 
d’Arras à Péronne en passant 
par Варанте, et qui se trouve 
être une artère importante des 
opérations de l’ouest.

Le communiqué allemand 
confirme en général les pre­
miers succès dé la poussée an­
glaise, la perte des tianchées 
de première ligue et l’abandon 
du matériel pesant.

La pousséeoccidentale vient 
à point pour seconder l’avan­
ce des Russes sur le front 
oriental, maintenant que l’at­
tention allemande a porté 
beaucoup d’hommes de son 
côté pour envoyer leur marche 
en avant.

Ou s’imagine facilement au 
prix de quels efforts les Alliés 
font leurs captures, sous quel 
feu, sous quel bombardement 
ils font leurs charges et leurs 
assauts, mais leur entrain 
l’exaltation de leurs succès 
multiplié leur audace et leur 
courage et rien encore ne les 
arrête.

vou­
lu, je 
à 10 
cures

Pour avoir une causerie gaie et 
naturelle, il ne suffit pas de se bien 
connaître, mais il est nécessaire de 
s’aimer, d’être dans la familiarité 
des personnes auxquelles ou parle, 
en un mot d’être à son aise.

-N,
ition.

itte se.
due combla de l’amusement et de 

la politesse, chez les gens du 
monde, consiste à aller s’ennuyer 
périodiquement, pendant toute une 
soirée, chez quelqu’un de leur con­
naissance, k change de revanche.

Certains journaux patient 
de la dernière phase de1 la 
guerre comme venant de com­
mencer, mais recommande la 
patience ; la victoire est cer­
taine ; mais on ne sait pas en­
core si l’Allemagne, un enne­
mi formidable s’il en fut, com­
battra jusqu’au bout, ou bien 
voudra sauver le plus possible 
du désastre.

A8SE-
niot- 
es ti-

/

inson

onde Quand une femme a trouvé, dans 
son courage et dans sa foi, la force 
de sourire, alors qu’elle voudrait 
pleurer, on peut être certain que sa 
constance ne faillira pas.

nusi-
it
ipleta

ir le L'isolement n’est bon prur per­
sonne. Les Français me­

nacent Peronnetante
Souvent nous aimons moins ce 

que nos yeux voient que ce que no­
tre âme a rêvé.

! 1Sirop.Paris 3— La bataille de* la 
Somme commencée samedi 
matin et qui continue à-faire 
rage, marque le commence­
ment de la grande offensive 
franco-anglaise attendue de­
puis longtemps. -

Les derniers ‘rapports de 
cette gigantesque poussée qui 
se développe sur un front d’en 
viron 25 milles, indiquent que 
les Français, pour leur part, 
ont déjà fait plus de 6,000 pri­
sonniers. Jusqq’à présent, les 
forces alliées ont enlevé aux 
allemands neuf villages et un 
territoire d’environ 50 milles 
carré. La ligne de bataille 
qasse maintenant à travers un 
grand nombre de petits villa­
ges, dans lesquels, l’industrie 
textile était autrefois florissan­
te, et elle enveloppe une régi- 
oû la culture de la betterave a 
sucre se faisait sur une gran-

i,
GOUDRON

гашиш*Гmaon
O’est être méchant que de n’être 

bon que pour soi. DE GOUDRON ET 
D’HUILE DE FOIE DE MORUE D2mson

: CODUVHOÜ

^Mathieu es
7 CASSE LA TOUX ^

я Gros flacons,—En Vente partout
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P.Q. I
& Fabricant aussi les Poudrer Nervines de Mathieu, le meilleur Я 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux..Æ

après Un cœur délicat souffre moins 
des blessmires qu’il reçoit que de 
celles qu’il craint d’avoir faites. ïіon.

. ,1>08 te, 
lana- 
drea- 
; Bat,

I
Avoir de l’esprit et p a de juge­

ment, c’est avoir le superflu et man­
quer du nécessaire,'

igra-
Quand on se repent d’une faute 

on la fait presque oublier.
de l’eau dans ces puits laisse sou- —, A (inc a hnnnôc 
vent fortement Ce volume d’.au П IIV5> <*»ОППЄ5- 

réduit contient donc une proportion 
Iwuucoup plus forte de prodvits de 
fumier. Enfin, les hautes tempéra­
tures actiy. nt la décomposition des 
matières organiques, les gennes se 
développ-nt, l’eau prend une mau­
vaise odeur et devient même par­
fois nauséabonde. Ce sont là les si 
gnes certains que l’eau est conta­
minée et qu’ollo ne peut être em­
ployée pour les usages domestiques.

FAITES BOUILLIR L’EAU —C’est

irque 
J re-

Les deuils les plus tristes ne sont 
pas toujous ceux que l’on porte ani­
ses habits.

Nous faisons un appel à 
uos abonnés reL rdataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas atten Ire. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos etnployés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail, Encoreune fois, 
c’est de la pur.? négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vovs vous eu trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

Les Alliés sont puissam­
ment aidés par leur artillerie ; 
c’est au point que, dans un 
cas, la tranchée ennemie avait 
tellement été bien préparée de échelle, 
que son occupation coûta seu­
lement la vie d’un homme.

peut Avoir des amis,c’est multiplier sa 
vie et ses connaissances, c’est forti­
fier son cœur contre la qeine.

dont
eulti-

« en
Il eat possible quelquefois d’avoir 

trop débouté ; on n’a jamais trop 
de bienveillance et d’affabilité.

L’offensiveaété déclanchée, 
hier matin, après quatre jours 
de bombardement. 1-es Alliés 
étendaient leur tir de façon à 
couper toute communication 
entre la première ligne alle­
mande et les réserves de l’en­
nemi en arrière, empêchant 
ainsi le mouvement des trou­
pes de renfort

Le territoire que les troupes 
Alliées viennent de balayer a 
une importance stratégique 
exceptionnelle. Quatre des 
villes prises par les Français 
se trouvent à sept milles seu­
lement à l’ouest de Peronne,, 
l’un des 
la ligne 
liant Cologne un grand centre 
allemand, et le front de l’en­
nemi dans la région de Noyoa 
et de Soissons.

Les quartiers généraux al­
lemands sont à St-Quentiu, 
ville française située à 25 mil­
les de Peronne. L’objectif des 
trouper françaises est évidem 
ment de couper là ligne de 
communication » allemande 4 
Peronne, qui est déjà sérieu­
sement meùacéê.

Jj A Gommercourt ej à Beau­
mont-Hamel, les Français ont 
déployé les efforts que les Al­
lemands mettent encore à 
prendre Verdun, et ils ont 
réussi à en déloger l’ennemi.

anglais arrivent 
is,^tellemenPle 

service d’anfbulance est bien 
organisé.

On regarde comme une per­
te notable pour l’ennemi la 
perte de six ballons d’obser­
vation abattus au commence­
ment de la semaine par les 
aviateurs anglais, vu qu’aucun 
autre n’a été apçrçu.
• On a remarqué tout le temps 
de la bataille qne les avions 
anglais étaient beaucoup plus 
nombreux que ceux d’Allema­
gne.

Les états-majors anglais et 
français démentent avec indi­
gnation le communiqué aile-

Il n’y a pas de lien plue fort pour 
attirer et retenir qne le bienfait, et 
le cœur qui ne s’y laisse pas pren­
dre eet un mauvais cœur.

une excellente pratique que île fai­
re bouillir tout» l’eau que l’on vent 
boire, car i’éb illition détruit tous 
les germes de maladie qui peuvent 
s'y trouver, mais ce n’est pas ce qui 
rendra l'eau bonne. Une autre pré­
caution que l’on recommande au­
jourd’hui pour détruire les germes 
est d’ajouter à l’eau une demi cuil­
lerée à thé d'hypochlorure (chloru­
re de chans);un dissout cette quan­
tité dans un peu d’eau et un la bras 
se énergiquement dans . un baril 
d’eau. Mais même avec ces deux 
précautions il est imprudent de se 
servir d’eau qui contient des ma­
tières excrémentielles 
~ ANALYSE GRATUITE.—Le cultiva­
teur qui entretient le moindre dou­
te sur la salubrité de l’eau dont il

'
Peut-être vaudrait-il mieux pou­

voir dire : mon ami que mes amis Les bit
déjà à L

A mesure qu’on commence à ju­
ger, on commence à moins aimer.

AVIS
La vraie causerie est on épan­

chement du cœur, un échange de 
gais propos et de pensées délicates, 
une jouissance en commun de l’i­
déal et de l’affection.

AiméLavoiectL liront Lavoie ont 
eu chacun un elle' ,| ■ le-saisie et Bé- 
lonie M. Clavette 1 -t douté pour être 
le rapporteur et c ci est pour certi­
fier que moi, Joseph Desjardins, of­
ficier des Douannes dit et certifie 
sous mon seing *’ serment que le 
dit Bélonie M C'Iavet 11’eet pas le 
rapporteur et qu’il n’a rien eu a fai­
re dans cette saisi au meilleur de 
ma connaissance c • foi de quoi j’ap­
pose mon seing c? iîième jour de 
Mai 1916

Ce pu it de fer/neI

4У principaux points de 
de chemin de fer ré- LEMPLACEMKNT DU PUITS.—-A 

mesure que l’été avance, le puite 
superficiel ou peu profond devient 
de plus en plus dangereux, surtout 
lorsqu’il est situé dans U cour de la 
ferme on près d’une source sembla­
ble de contamination Ces puits ti­
rent leur eau du voisinage immédi­
at, or,- si le sol est plus ou moins sa. 
taré de saleté, l'eau est infaillible­
ment Contaminée. Pendant les cha. centrale, Ottawa, et il recevra des 
leurs, et plus particulièrement après instruction sur la façon.de prendre 
une période de sécheresse, le niveau et d’expédier l’échantillon.

Dana tous les métier», depuis la 
politique jusqu’à l’art de faire des 

• souliers, c’est celui qui fait les 
trons, et non celui qui les raccom­
mode, qui prospère.

ï
!

Si­se sert devrait en faire ana yser un 
échantillon. Qu’il écrive au service SiKné et sen™ent= 
de la chimie, ferme expérimentale ^Яоог ***' e'*"

>
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Les conseils durs, dit Helvétius, 
ne font point d’effet Ce sont com­
me des marteaux qui sont ioojoùrs 
repoussée par l'enclume?

> r У Joseph Dbmabihn, 
sub call ШШ

tijpiLems A. Soucr, J. P,#»
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien

„ Vous qui avez de la difficulté à 
vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix dû gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour 110s listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

zème Plancher, 
Montréal, Canada.

Le Garage “Ford”
Le iode juin ce garage sera com­

plété et je serai en mesure de four­
nir tous les morcenx qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford” a ma résidence de la 
me Victoria.

DENIS M. MARTIN, 
Edinundston, N. B.
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^1.00 Un an,

>> • manche basse messe і 7 heures d'un mur, son cheval inquiet, hui 
avec communion générale puis de loin hennissait і la l.oire com- 
graud messe à 9 heures et me à présent celui de Joffro au 
deinr et à 3 hrs de l’après-midi la Rhin.

U re,raite' Là enCOTe >Elle 3ait lea tranchées, les assauts,
Lel ^ti, fi,',mPrSante Cérém°”ie' lea Plai»tes, les hurlements de la 

Я.50 Les Pet'te» «’les toujours vêtus de bataille, et aussi la patience les

annonce», (A vendre ou à louer) nïdlpassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts te d’uu beau car.', es à la sut* nos gens qui coule par terre ”

sass.sasfc-B~^-3s -«йет: —
Petites annonces, offre et demandeid-emplaf, pertu, trouvé, etc, au Pied de la Très Sainte Vierge en , ' , 1 , et les M*

, par chaque insertion... .15 et» chantant pieusement • serere, les clameurs de l’épouvante
Tant spéctal pour annonce, і long terme. Prends ma couronne Je te ladonne et les стІз de 'a victoires

P“e tu mc 1» rendra Elle sait ce que c’est que le poids
u beau sermon termina toutes de la conquête et l’allégresse de la 

ces belles choses et chacun etnpor- délivrance. A elle aussi comme
ineffarntblTd80"»”^,,1® S°UVenir premiers libérateur» de l’Alsace, on 
ineffaçable de cette belle retraite. a jeté des fleurs.
uousUofsereCO’pTajr"edeV0,,S Elle sait ce que c’est que d’avoir 
et Tourangeau ont Гнг WeaUU dans >’étrier-les pieds chaussés de

35 szïizsr: Лайї-М"— «-troubles pour nous faire aimer d’a ‘Г qU eMe a,mal* 4ua,ante foi» 
vantage les choses de Dieu. Ainsi P, .qUe "°" dpde "> elle eut l’é- 
qu’à messieurs les curés dont les ,UIS «ante perception de la remise 
noms suivent et qui out su rébaus- de draPeaux- 
ser l’éclat de toutes des /êtes par EHe sait ce 4”c c'est que de fran- 
leurs présense et leurs concours. chir dea fieuves aux ponts rompus 
Ces dévoués pasteurs son: MM. ct 9°® de voir un ciel rougi.
Chs. Lavoie de Ste-Rose du Dégé- Elle sait ce que c’est quo de pâ- 
lé ; Ers. Gagnon de Cabano ; J. A tir de vouloir, d’espérer, de croire, 
Moreau de N. D. du Lac ; J. W. d’entendre la messe en plein air et 
Dionne de St-Eusèbe ; J. b. Jean de communier dans les bois, pen­
de St-Marc (Glendyne) Gauvin. de dant que some la trompette —ou 

t Louis du Ha Ha, à toub nous qu’un oiseau chante— à l’Eléva- 
dtsons merci, merci. tion !

f3J :
’ Fondée en IOOO

LA BANQUE PROVINCIALE
f

b
e strictement d’avance 
RANGBR

Cn an, 
Six mois, DU CANADA

Incorporée par Acte de Parlement en Juillet 1600
Siège Central : 7, et 9, Place d’Atmes, Montréal.

і
Six mois,59C

T AMF DES ANNONCES

!Capital autorisé! 
Capital payé et surplus,

♦2,000,000.00
•1,680,000.00

T
! t

(au *1 Oéo. 1Є16)
15 succursales dans les Provinces de Qutbec, d’Ontario et du N -Brunswick.

Oonaell d’Adtmlnlatra tion
Président rM. II. .LAPORTE,^ ^De la maison Laporte, Martin Limitée. 

W. P. CAR6LEY, Capitaliste.
TANCREDB BIENVENU, Administrateur de la Lake 

of the woods Milling Co.
M. G. M. BOSWQRTH, Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.” 
Hon. ALPHONSE, RACINE, De la maison de gros Alphonse Racine Liée. 
M* L. J. O. BEAffCHEMIN, De la Librairie Beauchemin, Limitée,
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

Canadien
BUREAU BE CONTROLE
(CoMMUSAiMts Стеном)

Bafic^du^of' LACOSTB> c- E ' B* juge eh Chef de I*

Vke'Pt t̂r:i^tlCaS„adienUC,,A№LLH' AdÜihis'raleur da 

Hon. N. PERODÉAU, N. P. Administrateur Montreal 
Power Co.

EOJftDADSTOJY, JY. Ц.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

Vice-Pré*ident : 
Vice-Président :Ml LOGALËV' E. Levesque “ La pièce de dix 

A. Landry “ La poupée ouverte 
E.&C.Pettgrew L’enfantetl'oiseau 

L’on termina la soirée

sous aux

Sont de passage à Edmundston 
jours^ci Sir Alexandre et Lady 

Lacoste et Melle Lacoste ainsi 
M. et Mde L de G. Beaubien d<- 
Montréal. Nos distingués visiteur- 
sont a faire un tour d’auto à travers 
les Provinces Maritimes.

Ьіг Alexandre est le président 
des censeurs de la Banque Provin­
ciale du Canada.

par uue
chanson française. Ils sont partis 

- nos soldats pour défendre leur pa­
trie. Celle-ci fut chantée avec gran­
de distinction, toute la foule étaient 
émue, et même plusieurs mères de 
famille ne purent retenir leurs lar­
mes et à ces mères, j’ajouterai quel­
ques paroles de consolation qu’il 
est toute beauté et une gloire de 
voir leurs jeunes garçons aller en 
vrais volontaires et en braves soldats 
défendre leur patrie.

Après une heure suffisamment 
avancée tous se séparèrent enchan­
tés des quelques heures remarqua­
bles qui venait de

ces
qn.

Président : Hon 
Cour du

Light Heat &

Succursale :

M. le docteur P. H. Laporte est 
allé.a.Fort Kent lundi dernier.

Les nouvelles que nous recevons 
de nous blessés d’Europe sont assez 
bonne et nous espérons les voir 
bientôt paifaiteincnt rétablis.

se passer.
UN INTERESSE ©mland«Tous les élèves sans exception 

reçurent de jolis petits cadeaux.
Elle sait ce que c’est que la cap 

tivité, les interrogations, les arrêts 
suprêmes, la mort..

Nous offrons nos sympathies a la 
famille de lu sœur Hartt née Hélè 
11e Hartt décédée à l’hotel-Dieu de 
St-Basile la semaine dernière à Sa­
ge de 58 ans.

Dimanche le 25 juin, le Rev. M. 
St". pierre enfant de la paroisse cé- 
lébrait sa première messe solennelle 
daus notre église. Une forte ail 
tion sur ce sujet fut donné par le 
Rev. père Legeault Oblat de M. I. 
Inutile d’essayer de dépeindre la 
joie et le bonheur de chaque parois 
sien mais surtout du père, de la 
mère des frères et des Sœurs de ce 
nouveau représentant de Jésus 
Christ.

A cette heureuse famille nous of­
frons nos plus sincères féli

% MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Toronto

js&S&L

Rivière Bleue:
Elle a porté l’habit de la: payan­

te et la cuirasse du guerrier, et elle 
a revêtu, pour le grand départ, 
dulmatique de flammes.

La dernière étincelle de son bû­
cher monta toute droite et devint 
une étoile.

ocu-
1

Retraite.--La semaine qui vient 
de s’écouler a été pour les gens de 
cette paroisse une semaine de pré­
dilection et croyons-le, le souvenir 
de ces jours de Salut 
tout particulier dans le cœur de 
tous.

/
—о-Л une

Le Bazare de St Basile a été cet­
te année encore un grand succésj 
plus grand même que les années 
dernières. Nous nous en réjouissons 

cette institution mérite l’encou­
ragement de tout le monde.

fc.

aura un écho
C’est elle, cette étoile, qui, depuis 

près de cinq cents ans, repère à 
yeux la vierge lorraine quand 
levons la tête vers les positions où 
désormais elle tient ses quartiers. 
Car sa gloire si bien acquise ne la 
désintéresse pas de nos efforts 
Jeanne les inspire. Elle est auprès 
du Chef de toutes chos s, notre 
aide de camp. Elle reste 
armées en liaison suivie, et même 
la-bas sur les versants de paix où 
tous les arbres sont miraculeux.. 
comme à Vancouleurs sous le chêne 
aux Fées, elle entend des voix ! 

mais plus les mêmes !

car
nosDimanche a six heures du 

s’ouvrait pour nous uue retraite de 
huit jours. Le sermon d’ouverture 
fut douué par le Rev.père Legeault. 
Inutile de dire qu’il fut bien 
chaut. Lundi, mardi, mercredi et 
jeudi avait lieu à 8 hrs. du matin 
la grande messe suivit de 
que sermon et a 6J hrs. du soir uu 
autre sermon suivit de la bénédic­
tion du T. S. Sacrement. Le Rev. 
père E. Tourangeau et le Rev. père 
Legeault tous deux Oblats de M.I.

viennent de Montréal ont prê­
ché toute cette retraite 
le admirable.

non*—o—

M. 1 abbé Albert Fortier et Melle 
Blanche Fortier' sont en visite chez 
leur beau-frère lo Dr Sonnany.

—O—

Nous regrettons d’apprendre la 
mort presque soudaine de Frank 
Bernard de la réserve indienne. Il 
était âgé de 20

citations.

- і

Jeanne d’Arc
I 1

Éclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
- electnque. Demountable rimes”. Antidéra­

pants (non-skid) en arrière.

tou-

\
magnifi- T. E. BOUDREAU,Patronne du Soldat français avec nos

AGENT,ans.
La reconnaissance qu’elle ihspire 
décuple si j’observe que tout ce 

que nous voyons et souffronà elle 
l’a souffert et enduré > Pas u je de 
nos “grand ’pitiés" dont еІЦп’аіІ 
eu l'épreuve. Ce n’est pas une 
sainte inexpérimenté, ayant? vécu 
dans une tour d’ivoire. El|ea|rati- 
qué notre infortune. Elle n’jj 
rien de nos

du Comté de Madawaska et uue partie du Comté de Restigouche.se
M. M. A b "bis et sa famille sont 

partis pour une promenade chez 
leurs parents, a Anderson. M. Abbis 
doit revenir à la fin de la 
afin de collecter ses crédits, et se 
rendre ensuite 
VN indsor, Ont.

EDMUNDSTON, N. B.
nous

avec un zè-semame Quand elle était1 sut la terre, les 
calmes voix qui lui parlaient ve 
naient des cieux. A présent qu’elle 
est aux cieux les voies haletantes 
qui vont la chercher sont celles de 
la terre. Et ce sont les nôtres, les 
voix des soldats, des blessés, des 
femmes, des enfants, toutes les 
voix humaines de chez

Mais vendredi le jour du Sacré- 
Cœur de Jésusa recouvert.un cache! 
de fermeur tout particulier. D’a­
bord le matin la communion futgé 
nérale pour toute la paroisse depuis 
l'enfant de 7 ans jusqu’au vieillard 
chacun s’empressait auprès de Jé-

„î. —- -“Srsî" ““exame" d ecole le 28 juin "e cœur répeutant comme bouquet 
au so,r et nous avons eu à cette de fête à sou sacré Çœur s. prodh

„’abord l.s élèves étsie.i, au relie, des 6dèk! Іошеї^ Llr^ÎT hon,bk de №*ns,eej^c'est

nombre de 35 et les visiteurs au A six hrs et demi du soir гГ t ^ Г"' P8m,t*’ ,ea.
dessus de 80 tous étaient enchantés solennellement la procession du T РЄ1ШХ' , “** du villa^ ? “e a
du progrès de leurs enfants. S. S. dans l'égli,/ Les jeunes fit' ® chaUll,e flvant daller

commença d’abord par lettes vêtues de blanc avec voile et "m'S Г Pa'uis’ et Partout elfe était 
uue Chanson anglaise très bien ré- couronne ouvra,t la marri.» a sa place et "chez elle.”
;~ik «*-» ---"V. d„ „„„ g„z;.Zt,Z" A‘mi
tion e H'Tn.U:U'P"" déclama chœur puis le St-Sacremeut

souh...tant .„ bienvenue sa suitè tous les chefs de famille 
aux âmes et aux Messieurs, celui- chacun tenait uu cierge allumé ils 
і'' fU,beaUL:°Up aPPjaudi. Toutes étaient tellement nombrau™,

Cves rc7b,renl b,c" da"s 'cnrs lées latérales étaient bien combles 
7 ’ a',lgH,7e' fraW-a,sc ainsi Ainsi dans chaque banc de l'éeLe 

que dans leurs dictées, tfaductiou brûlait un et plusieurs rier„
et’autre matière. Daus le milieu de l’honneur dû S. (W ' Є"

la soirée uue magnifique chanson Après le retour du 
anglaise fut chanté,par Alphena ment à l’autel 
Landry, Georgina Boulé,Ernest Pe- 
titgrew et Roger Cy’r. celle ci ne 
pouvait être mieux pour des bam- 
bins.

Avec sa famille à

uore
magnifiques et? durs 

travaux A chaque seconde 
pouvons l’invoquer, la ргефге à 
témoin, elle accourt aussitôt ej 
ticipeà la peine! à l'honneur 
que nous ayons besoin de la 
seigner.

Elle sait.

Très ImportantRoc ky BrookI nous

par-
sans

sus
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

publié en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

nous qui
s’empressent à l'assaillir, pour en­
lever sa miséricorde. Elle écoute, 
elle souffre, elle pleure, et se donne 
tout entière à nous exaucer. Eta­
blie à jamais dans l'immuable véri­
té de son ancienne mission, elle en 
veut maintenant une autre. Elle 
s'attache comme à un devoir et la 
réclame comme un droit.. 
l’obtient Et voici qu’elle s’apprête 

l’accompli^.
Elle est chargée de sauver la 

b rance une seconde fois.

'ren­
és?

1er MAI
dans la maison de JQS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.

trou-
\

I
1L’examenJ Elle

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

SATISFACTION GARANTIE
a Nés prix raisonnables

que les petites fill* de 
Belgique, de Serbie et de 
vinces envahies, elle

à
nos pro- 

a su, er faut, 
ce que c’était que de fuir otdfe re 
trouver au

et a

C’est sa destination. Elle est 
vouée à cela. Elle abaisse donc de 
nouveau son innocente épée qui 
fait lever à bras tendus toutes* les 
nôtres, et elle nous redit toutes les 
mômes consignes, les mêmes 
mandements que lui dicta l'Esprit-

Toutes ses paroles d’hier s’ap­
pliquent à aujourd’hui.

Elle a dit : “Quand j’aurais eu 
cent pères et mères,"je serais par-

11 retour la maison c( J. F. LEBEL, mnsu-
uiée.

Elle a fait la Tailleur
Edmu nâston, . iv. та

guerre.
Elle en commit les horreurs jt les

dévastations. Dès l’âge de neu 
elle a

\
ans comVU revenir les garçon® des 

rencontres avec l’ennemi.
Elle a poité l’armature : ell sait 

ce que c’est qu’une lance, 
hache, une épée.

Elle sait

1S. Sacre- 
un acte de répara­

tion fut faite par le Rev. père Le­
geault et répété par tous les enfants 
qui en élévaut leurs щштщт .

Kcee”ieen’e’“ PSr 'e *** de Nos rêves sonLbien la meilleure

Ecoutons, nous aussi, suivons en P d° 11Qtre 'F 
descendant vers les marches de 
Lorraine, cette voix, cette voix 
rontinnelle de notre Libératrice 
qui va devant nous et qui nous pré 
cédait déjà dans ife passé.

Les miracles en France durent 
plus longtemps qu’ailleurs. L’his­
toire de Jeanne d’Arc n’est 
finie.

4une
mains suppli­

antes vers le ciel s’écriaient de tou­
te la force de leur âme pardon ! 
Seigneur I pardon ! Je dois dire que 
pour ne pas être ému par cette tou 
chante cérémonie il eut fallut être 
de toc. Enfin tout se termina parle 
Salut Solennelle du T. S. Sacre­
ment suivit de la consécration de 
la paroisse au Sacré-Cœur de Jésus 
faite par M. le curé. Samed 
de messe suivie d’un

ce que c’est que de dor­
mir à même le sol, sans quittai se» 
vêtements, que de .reverser I s li­
gnes, faire étape, marcher la l0it 
manger au revers du fossé, foi rbir 
une arme et boire aux fontain, s 

Elle sait ce V'

Des déclamations furent dites par 
A. Gagné Sujet L’armée française 
A.Petitgrew “ En avant, marche 
Raoul Boulé ” Les enfants gâtés 
J. Bonenfant “ Le petit sot.
Alfred Dépré ” Le tour du monde 
A.Petitgrew “ L’espérance en Dieu 
Aurore Boulé " La charité 
Alphéua Gagné” Dévouement 
Amélie Côté “ La petite institutrice

Elle a dit : “J’irai ! Dussé-je user 
mes jambes jusqu’aux genoux I ” 

Elle a dit : “Plutôt
Souvent, on ne se définit pas à 

soi-même ce qu’on éprouve, de-peur 
de le faire évanouir en le regar­
dant de trop près.

Les * lettres que nous recevons, 
celles que nous écrivons, exercen 
une influence à laquelle irai ne.pont 
se soustraire, -N

maintenant 
que demain. Plutôt demain qu’a
près.”

Et enfin : Elle a dit : “Il faut 
sogner cette année, car il 

beaucoup à faire !
EU* a-dit : "Il n’y a pas de paix

mque c’est que la 1 )ble 
et rude existancq des soldats. Elle 
a maintes fois retiré son ca que 

en sifcur.

w
bem 1 gran- 

sermon. Di-
paspour essuyer son front 

Elle a souvent
У »

1caressé à Henri Lavedèau, 
De l’Académie française.
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